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À une époque qui exalte l’autosuffisance, la rapidité et l’affirmation constante du « moi », la
liturgie catholique conserve un geste qui semble aller à contre-courant de l’esprit du monde
moderne : s’agenouiller. Pour beaucoup d’hommes et de femmes contemporains, se mettre à
genoux peut apparaître comme un signe de défaite, de dépendance ou d’humiliation.
Pourtant, pour la tradition chrétienne, s’agenouiller devant Dieu n’a jamais été une
dégradation de l’homme, mais précisément la reconnaissance de sa véritable grandeur.

Depuis ses origines, l’Église a compris que le corps prie lui aussi. Nous n’adorons pas
seulement avec des idées, des sentiments ou des pensées intérieures : nous adorons avec
toute notre personne. Le christianisme n’a jamais séparé l’âme du corps. C’est pourquoi la
liturgie est remplie de gestes : se lever, s’asseoir, s’incliner, faire le signe de croix, marcher
en procession, se frapper la poitrine… et surtout s’agenouiller.

Les bancs de nos églises, avec leurs prie-Dieu, demeurent une catéchèse silencieuse. Ils nous
rappellent que l’homme trouve sa vérité non pas lorsqu’il se dresse fièrement sur lui-même,
mais lorsqu’il s’incline devant le Créateur.

L’homme à genoux : une vérité oubliée
Nous vivons dans une culture profondément effrayée à l’idée de reconnaître sa dépendance.
L’homme moderne veut se sentir autosuffisant, autonome, maître absolu de lui-même. L’idée
de plier le genou devant quelqu’un semble incompatible avec la mentalité dominante.
Pourtant, le drame spirituel du monde contemporain est précisément d’avoir oublié que nous
sommes des créatures.

Le psaume l’exprime avec une beauté bouleversante :

« Venez, prosternons-nous et inclinons-nous, fléchissons le genou
devant le Seigneur qui nous a faits. Car il est notre Dieu, et nous
sommes le peuple qu’il conduit » (Ps 95,6-7).

S’agenouiller, c’est reconnaître que Dieu est Dieu… et que nous ne le sommes pas.

Cela semble être une affirmation simple, mais elle contient une immense révolution
spirituelle. Car le péché originel fut exactement le contraire : le désir de « devenir comme
des dieux » (Gn 3,5). Depuis lors, le cœur humain lutte constamment entre l’adoration et
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l’autosuffisance.

C’est pourquoi la liturgie conserve ce geste. Non comme une formalité vide, mais comme un
remède pour l’âme.

Le corps croit lui aussi
L’une des grandes erreurs de notre époque est de penser que la foi appartient uniquement
au domaine intérieur. Nous entendons souvent des phrases comme :

« L’important, c’est ce que l’on ressent. »
« Dieu est dans le cœur. »
« Les gestes extérieurs ne sont pas nécessaires. »

Mais l’Incarnation détruit cette fausse opposition. Le Fils de Dieu a assumé un corps humain.
Le Christ a touché, marché, pleuré, embrassé, jeûné, chuté sous la croix et est mort
physiquement pour notre salut. Le christianisme n’est pas une spiritualité désincarnée.

C’est pourquoi le Catéchisme enseigne que l’homme exprime et perçoit les réalités
spirituelles à travers des signes et des symboles matériels.

Le geste de s’agenouiller n’est pas un ajout facultatif : il fait partie du langage de l’amour et
de l’adoration.

De même que nous embrassons ceux que nous aimons ou inclinons la tête devant quelqu’un
digne d’honneur, le croyant exprime aussi corporellement sa relation avec Dieu.

Quand les genoux se plient, le cœur apprend l’humilité.

S’agenouiller devant le Mystère
Toute l’Écriture Sainte est remplie d’hommes et de femmes qui tombent à genoux devant la
manifestation du divin.

Abraham se prosterne.
Moïse s’incline devant le buisson ardent.
Salomon prie à genoux.
Les Mages s’agenouillent devant l’Enfant-Dieu.
Pierre tombe devant le Christ en disant :
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« Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur » (Lc
5,8).

Et saint Paul écrit l’une des phrases les plus puissantes du Nouveau Testament :

« Au nom de Jésus, tout genou fléchisse au ciel, sur la terre et aux
enfers » (Ph 2,10).

Le genou plié est la reconnaissance de la souveraineté du Christ.

Ce n’est pas un hasard si l’Apocalypse décrit continuellement les anciens prosternés en
adoration devant l’Agneau. La liturgie céleste est adoration. Et la liturgie terrestre participe
déjà à cette réalité éternelle.

L’adoration eucharistique et le silence des genoux
Il n’existe peut-être aucun lieu où la signification spirituelle de l’agenouillement devient plus
visible que dans l’adoration eucharistique.

Devant le Très Saint Sacrement, les mots commencent à manquer. Les genoux parlent.
L’âme comprend qu’elle se trouve devant une Présence infiniment plus grande qu’elle-même.

De nombreux saints ont insisté sur cette vérité.

Saint Jean-Paul II affirmait que l’homme ne peut se comprendre lui-même sans l’adoration. Et
Benoît XVI a écrit des pages mémorables sur l’importance de retrouver la génuflexion dans la
liturgie, rappelant que celui qui apprend à croire apprend aussi à s’agenouiller.

La perte de l’adoration extérieure conduit souvent lentement à la perte de la foi intérieure.

Quand le sens du sacré disparaît, l’homme finit par se placer lui-même au centre.

S’agenouiller pendant la Sainte Messe
La liturgie romaine conserve des moments particulièrement significatifs où les fidèles
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s’agenouillent. Ce ne sont pas de simples coutumes humaines, mais des actes profondément
théologiques.

Pendant la consécration

Lorsque le prêtre prononce les paroles du Christ :

« Ceci est mon Corps… Ceci est mon Sang… »

toute l’Église s’agenouille.

Pourquoi ?

Parce qu’à cet instant se produit le plus grand miracle sur la terre : le pain et le vin cessent
d’être du pain et du vin et deviennent véritablement le Corps, le Sang, l’Âme et la Divinité de
Jésus-Christ.

La génuflexion exprime une adoration réelle.

Il ne s’agit pas d’un symbole émotionnel. Le catholique s’agenouille parce que le Christ est
réellement présent.

Pendant le Credo à Noël et à l’Annonciation
La tradition liturgique invite également les fidèles à s’agenouiller lorsqu’ils proclament :

« Et par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait
homme. »

L’Église s’incline ou s’agenouille parce qu’elle contemple l’inimaginable mystère de
l’Incarnation.

Le Dieu infini est entré dans le temps.
Le Créateur est devenu créature.
L’Éternel a assumé une chair humaine.
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Les genoux reconnaissent ce que l’intelligence peut à peine comprendre.

Le Vendredi Saint : à genoux devant la Croix
L’un des moments les plus émouvants de toute la liturgie a lieu le Vendredi Saint lorsque la
croix est solennellement dévoilée et que l’Église chante :

« Voici le bois de la Croix, qui a porté le salut du monde. »

Alors le peuple répond :

« Venez, adorons-le. »

L’Église s’agenouille devant la croix parce qu’elle y contemple le prix de la rédemption.

Le chrétien ne s’agenouille pas devant la souffrance elle-même, mais devant l’amour infini
manifesté dans le Christ crucifié.

S’agenouiller et se reconnaître pécheur
Il existe également une dimension pénitentielle profondément liée à ce geste.

Le publicain de l’Évangile, incapable même de lever les yeux, s’écrie :

« Ô Dieu, prends pitié du pécheur que je suis » (Lc 18,13).

S’agenouiller, c’est reconnaître humblement sa pauvreté spirituelle.

C’est pourquoi, traditionnellement, de nombreux fidèles se confessaient à genoux. Non
comme une humiliation psychologique, mais comme une expression visible du repentir et de
la confiance.

Le genou plié dit :
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« Je ne peux pas me sauver moi-même. »

Et c’est précisément là que commence la véritable conversion.

Une ancienne tradition : ne pas s’agenouiller pendant Pâques
Un aspect peu connu de l’ancienne tradition liturgique est que, pendant le temps pascal, les
chrétiens évitaient de s’agenouiller.

Pourquoi ?

Parce que Pâques était vécue comme une grande célébration de la Résurrection. Rester
debout exprimait la dignité de l’homme ressuscité avec le Christ.

Cela montre que la liturgie n’utilise jamais les gestes de manière arbitraire. Chaque posture
corporelle possède une profonde signification spirituelle et théologique.

L’Église a toujours compris que le corps participe activement au mystère célébré.

La crise actuelle du sens de l’adoration
Dans de nombreux endroits, le geste de s’agenouiller s’est considérablement affaibli.
Certaines églises retirent les prie-Dieu, d’autres minimisent les génuflexions, et certains
considèrent ces signes comme « dépassés ».

Pourtant, la question de fond n’est ni esthétique ni culturelle : elle est spirituelle.

Quand l’adoration disparaît, l’anthropocentrisme apparaît inévitablement.

La liturgie cesse d’être orientée vers Dieu et commence à tourner autour de l’homme, de ses
émotions ou de son confort.

Mais la liturgie catholique n’a jamais eu pour but principal de nous faire « nous sentir bien ».
Son centre est Dieu.

Et devant Dieu, l’homme découvre simultanément deux choses :
sa petitesse… et son immense dignité d’enfant bien-aimé.
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L’humilité qui élève
L’Évangile contient un paradoxe constant :

« Celui qui s’abaisse sera élevé » (Lc 14,11).

S’agenouiller exprime précisément cette vérité.

Le monde pense que celui qui s’incline perd sa dignité.
Le Christ enseigne le contraire :
celui qui se prosterne devant Dieu trouve sa véritable grandeur.

Il n’y a aucune humiliation dans l’adoration.
Il y a la liberté.

Car l’homme ne se dégrade vraiment que lorsqu’il adore de faux dieux :
l’argent,
le plaisir,
le pouvoir,
l’idéologie,
sa propre image.

Tout être humain finit par s’agenouiller devant quelque chose.

La question n’est pas de savoir si nous adorerons.
La question est de savoir qui nous adorerons.

Le prêtre à genoux : signe de fécondité spirituelle
Le moment de l’ordination sacerdotale est particulièrement émouvant. Les ordinands
s’agenouillent pendant que l’Église invoque l’Esprit Saint.

Ce geste contient une immense richesse spirituelle.

Le prêtre ne reçoit pas son ministère comme une conquête personnelle, un mérite humain ou
une promotion sociale. Tout est grâce.
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La fécondité du sacerdoce naît des genoux pliés.

Ici encore, la liturgie enseigne silencieusement que l’Église ne vit pas de stratégies
humaines, mais de la puissance de Dieu.

Retrouver le sens du sacré
Peut-être que l’une des grandes urgences spirituelles de notre époque est précisément de
retrouver le sens de l’adoration.

Nous avons besoin de retourner dans des églises où le silence invite spontanément à
s’agenouiller.
Nous avons besoin de redécouvrir la présence réelle du Christ dans l’Eucharistie.
Nous avons besoin de comprendre à nouveau que la liturgie n’est pas un divertissement,
mais une participation au culte céleste.

Les genoux éduquent l’âme.

Celui qui s’agenouille fréquemment devant Dieu apprend peu à peu :

à être humble,
à reconnaître ses limites,
à vivre dans la gratitude,
à cesser de se placer au centre,
à s’ouvrir à la grâce.

S’agenouiller pour redevenir véritablement humain
Paradoxalement, l’homme moderne croit que rester toujours debout est un signe de force.
Mais la tradition chrétienne enseigne quelque chose de bien plus profond : l’homme ne peut
véritablement tenir debout qu’après avoir appris à s’agenouiller devant Dieu.

La génuflexion ne détruit pas l’homme.
Elle le sauve de lui-même.

Car dans l’acte de s’agenouiller, le croyant reconnaît :

que Dieu est le Seigneur,
que le Christ règne,
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que la grâce est nécessaire,
que nous sommes des créatures,
que nous avons besoin de miséricorde,
et que seul l’amour divin peut nous relever.

Chaque fois qu’un chrétien plie les genoux dans la liturgie, le ciel touche la terre.

Et peut-être que, dans un monde qui a oublié comment adorer, l’un des témoignages les plus
révolutionnaires demeure le même qu’autrefois :

un homme à genoux devant Dieu.


